
Le limonaire             Laurent Sintès 

 

 

Perret avait son « tord-boyau », 

Moi j’ai gardé mon limonaire, 

Un tout petit coin de resto 

Caché dans la Cité Bergère. 

 

On y vient pour son menu 

Chargé de notes et de saveurs. 

On met dehors le superflu 

Et puis on guette vingt deux heures 

 

C’est là que le piano s’éclaire 

Tout en attendant patiemment 

Tous les artistes du limonaire : 

Des jeunes, des vieux, des débutants, 

 

Des monstres sacrés en puissance, 

Des gens de créativité 

Ces gens à qui on donne une chance 

Pas ceux qu’on jette dans la télé 

 

Perret avait son « tord-boyau », 

Moi j’ai gardé mon limonaire, 

Un tout petit coin de bistro 

Où on aime aller boire un verre 

 

La poésie de cet endroit 

Rappelle ces lieux que l’on regrette 

Comme il y en avait autrefois 

Pour y pousser la chansonnette. 

 

Dans le halo du projecteur 

Viennent se mêler nostalgiques 

Des notes qui font danser les heures. 

Ici, on s’exprime en musique. 

 

Brel et Brassens hantent l’endroit 

En y laissant planer leurs ondes. 

C’est un peu comme à l’Olympia 

Quand les fantômes vous répondent. 

 

Perret avait son « tord-boyau », 

Moi j’ai gardé mon limonaire, 

Un tout petit coin de resto 

Caché dans la Cité Bergère 

 

Restera t-il encore demain 

Des limonaires pour y rejouer 

En prose ou en alexandrin 

Toutes les chansons que j’ai aimées ? 

 

Perret avait son « tord-boyau », 

Moi j’ai gardé mon limonaire, 

Un tout petit coin de resto 

Caché dans la Cité Bergère 

 

Perret avait son « tord-boyau », 

Moi j’ai gardé mon limonaire,

 

 


